Une gestion financière à géométrie variable : 
Prochainement, il est prévu à proximité de la place du marché, un programme immobilier de 36 appartements.

Afin que cette opération puisse avoir lieu, il a fallu voter lors d’un conseil municipal  une modification du PLU ( Plan Local d’Urbanisme) puisque le terrain appartenant à la commune ( superficie d’environ 640m2 ) n’était pas constructible, ainsi ce terrain a vu sa valeur multiplier par 3 ; soit environ 180.000.00 euros. 

Dans ce cadre-ci l’opération financière est très fructueuse pour la ville, car un appartement d’une superficie de 78 m2 (F4) est proposé à la vente par le promoteur immobilier DAVRIL pour une somme de 250.000.00 euros.
La ville, quant à elle, devrait disposer dans le cadre d’un échange règlementé 
( procédure juridique relative à une dation ), d’un appartement duplex d’une superficie de 110m2 (F4) affecté un agent de la ville comme logement de fonction.
On peut noter que la commune a géré à bon escient les deniers publics.
 En revanche, on ne relève pas la même rigueur quant à la gestion financière relative aux recettes de l’école de musique et de danse : en effet, lors de la discussion budgétaire au conseil municipal du mois de janvier 2010, il a été évoqué une inégalité de traitement entre des adhérents qui résident les communes limitrophes, ainsi la ville de Louvres s’est vu supporter des charges financières alourdies et ce, sur de nombreuses, nombreuses années. 

Ce manque à gagner de plusieurs dizaines de millier d’euros par an aurait pu permettre de développer des actions éducatives et culturelles : en faveur d’une tarification des prestations plus accessible au plus grand nombre, et non une nouvelle augmentation (pour la seconde année consécutive) votée lors du budget 2010, d’une affectation de ces crédits dans le cadre d’une programmation annuelle de séjours de vacances, de séjours linguistiques ( hiver et été) pour les enfants et les jeunes de notre ville…
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